
dix-huit jours en nature lorsque j’étais au cégep, je sais com-
bien cette expérience peut être transformatrice. Quand j’ai 
découvert cette fondation, j’ai tout de suite voulu faire partie 
des médecins bénévoles qui accompagnent les jeunes. »

À l’automne 2020, la Dre Lainesse prend contact avec 
l’organisme et se soumet au processus de sélection des 
accompagnateurs. Elle est choisie. Mais pandémie oblige, la 
plupart des expéditions ont déjà été reportées. « En attendant 
une reprise des activités, je tenais à m’investir d’une autre 
façon pour cette cause, dit la médecin de famille du GMF 
Saint-Alexandre, à Gatineau. J’ai alors pensé à ma mère qui 

confectionnait mes vêtements quand j’étais enfant. Et j’ai eu 
l’idée de coudre des vêtements et de les vendre au bénéfice 
de la fondation. »

Petit problème : la Dre Lainesse ne sait pas coudre, du moins 
pas encore. Après quelques essais-erreurs, elle réussit tou-
tefois à fabriquer des vêtements de plein air qui ont du style, 
ayant manifestement hérité des talents de couturière de sa 
mère. D’ailleurs, ses créations trouvent vite preneur auprès 
de son entourage et des abonnés de sa page Instagram  
(YellowBoxApparel). 

« Mon projet prend une belle ampleur, s’étonne l’omnipra-
ticienne. Je suis touchée. Je fais d’une pierre deux coups : 
les gens se procurent un vêtement sur mesure, et je donne 
des sous à une fondation dont la mission me tient à cœur. » 
Au moment de l’entrevue, en novembre, elle s’apprêtait à 
remettre 1000 $ à Sur la pointe des pieds, soit la totalité de 
ses profits des derniers mois. 

Cette année, la Dre Anne Sophy Lainesse espère enfin 
prendre part à une expédition. « Les jeunes atteints de can-
cer sont coupés de leurs amis, de l’école, de la vie normale. 
Vivre une aventure avec d’autres jeunes de leur âge leur 
permet de sortir de leur quotidien d’ados malades, de relever 
des défis, d’acquérir de la confiance en eux, de retrouver 
espoir en la vie. C’est bien plus qu’une expédition, c’est une 
activité thérapeutique. »  // 

VALORISER LA MÉDECINE GÉNÉRALE
Dans bien des centres hospitaliers, ce sont les omnipraticiens qui offrent la majorité des soins. Leur 
secteur est cependant très peu financé par les fondations de ces établissements. « Chirurgie cardiaque, 
cancer du cerveau, cancer des ovaires… Dans les hôpitaux, il y a des fonds pour toutes sortes de causes, 
mais il n’y a rien ou presque pour la médecine générale », déplore la Dre Nancy Rondeau, qui exerce 
à l’urgence et aux soins palliatifs de l’Hôpital du Suroît, à Salaberry-de-Valleyfield. 

Pour remédier à la situation, l’omnipraticienne a créé, en octobre 2016, le Fonds Patrimoine-Santé 
Dre Christiane-Simard consacré à la médecine familiale. Elle a, par la même occasion, rendu hommage 
à une collègue décédée subitement en janvier 2016. « La Dre Christiane Simard était une parfaite 
illustration de tout ce que peut effectuer un médecin généraliste. Elle faisait de la prise en charge et 
de l’hospitalisation. Elle avait déjà travaillé à l’urgence. C’était une médecin dévouée qui a aussi été 
présidente de l’Association des médecins omnipraticiens du sud-ouest », explique la Dre Rondeau, qui 
est par ailleurs administratrice de la Fondation de l’Hôpital du Suroît.  

Le Fonds Patrimoine-Santé Dre Christiane-Simard compte un peu plus de 30 000 $. Ce sont les médecins 
du Département de médecine générale qui décideront du projet qu’ils veulent réaliser avec cette somme. 
À cause de la pandémie, la discussion à ce sujet n’a toutefois pas encore eu lieu. D’ici là, la Fondation 

tiendra, probablement en avril, sa troisième soirée chic Black Tie qui devrait faire augmenter la cagnotte. Cet événement, créé par la Dre Nancy 
Rondeau, est destiné, indique-t-elle, à « stimuler l’esprit de philanthropie au sein de l’équipe médicale et à engager ses membres dans les 
causes qui servent les intérêts des patients ».

Dre Nancy Rondeau

Dre Anne Sophy Lainesse
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